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BROWN, Llewellyn. Beckett, les fictions brèves — voir et dire.
Caen, Lettres Modernes Minard, 2008. 232 p. (Coll.
«Bibliothèque des lettres modernes», no 46)

Dans son livre, Llewellyn Brown explore les systèmes de représentation
dans l’écriture beckettienne. Plus précisément, il s’intéresse à ce qui est de
l’ordre de l’irreprésentable, à ce qui résiste à la représentation dans, et par,
le langage. Son exploration fait appel aux registres lacaniens du Réel, du
Symbolique et de l’Imaginaire qui représentent les trois pôles d’un triangle
théorique à partir duquel l’auteur aborde la clinique du Réel du sujet dans
l’œuvre. 

Brown s’appuie sur la forme et la structuration du langage des fictions
brèves pour rendre compte des processus d’exclusion du sujet de ses propres
représentations. Dans cet essai, il nous expose le sujet comme le noyau
obscur de l’œuvre qui échappe à la signification et à la nomination. Il
explique alors que le sujet n’est pas entièrement pris dans une représenta-
tion subjective mais demeure une entité objective associée au Vide. Le
problème fondamental qu’il examine dans la fiction beckettienne est juste-
ment l’absence d’ancrage du sujet dans une chaîne de représentations qui
permettrait de le situer «parmi ses semblables» (p. 18). En d’autres termes,
il étudie le processus d’écriture qui empêche le sujet de se doter de traits
spécifiques qui mèneraient le lecteur à l’identifier. 

Le sujet est néanmoins représenté dans le discours littéraire puisqu’un
Je fait nécessairement acte de présence dans la mimétique d’interlocution
de la création littéraire. Brown montre en effet que le je fictionnel chez
Beckett ne renvoie pas à la personne/sujet : il n’est pas le tenant lieu
symbolique de la personne (comme l’est généralement le pronom personnel)
mais se matérialise souvent dans le texte comme «image spectrale»
(pp. 153sqq.), présence dynamique que l’auteur situe entre Image et Énoncia-
tion. Cette matérialisation textuelle, c’est-à-dire la translation de la parole
à l’image, est le processus complexe que l’auteur analyse dans ses Fictions
brèves. Il écrit : «Chez Beckett, le sujet attribue une identité impersonnelle
— marquée par le pronom de la troisième personne — à la Chose qui le
tourmente et qui cause sa parole.» (p. 42). Ainsi, au lieu d’instaurer une
structuration je/ tu, l’interlocution fictionnelle instaure une structuration
lui/ moi. 

L’essai se divise en quatre chapitres dans lesquels l’auteur procède à une
exploration des modalités de marquages langagiers. Chaque chapitre,
comme le suggère leur titre respectif, traite d’une dimension de l’énoncia-
tion : I. Structure de l’écriture, II. Énonciation, III. Image, IV. Objet Pur.
Ces chapitres offrent une analyse détaillée et érudite des œuvres de fiction
en français et de Worstward Ho (texte non traduit par Beckett). Le corpus
inclut ainsi Nouvelles et Textes pour rien et toutes les œuvres de fiction
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écrites subséquemment. Chacun de ces textes, que l’auteur qualifie de
«prose poétique», concourt à produire un «objet inédit» (p. 10), explique-
t-il, parce qu’il ne renvoie pas à une réalité extralinguistique vraisemblable
mais à sa propre matérialité. 

À partir d’un schéma d’inspiration lacanienne, il propose ainsi une struc-
turation géométrique de l’espace fictionnel beckettien et pose un triangle
pour décrire les relations complexes qui s’établissent (ou manquent de s’éta-
blir) entre les trois pôles de l’écriture. Ce schéma engage les trois éléments,
Énonciation / Image / Vide, qui reflètent la tripartition lacanienne : Symbo-
lique, Imaginaire, Réel. Dans ce schéma, Image s’associe à la personne
délocutive (lui), Énonciation à je, tandis que Vide représente la dimension
innommable qui imprègne la voix, et dont la matérialité de l’écriture comme
déchet peut, à l’occasion, venir occulter le caractère incessant. La situation
d’énonciation liminaire est ainsi schématisée, et associe Énonciation à
«l’endroit» — c’est-à-dire, la part qui accède à la représentation —, tandis
que Vide est associé à «l’envers» et au radicalement «hors représenta-
tion». Une autre division endroit / envers oppose les modalités du voir
(Image) et du dire (Énonciation). Cette schématisation des rapports entre
les différentes instances du discours littéraire beckettien représente le point
de départ d’une analyse éclairante qui littéralement met en images les
détours linguistiques du sujet dans la prose beckettienne.

Dans le premier chapitre, l’auteur identifie la scission dans l’écriture
beckettienne, entre les dimensions du Voir et du Dire, ainsi que l’annonce
le titre de l’ouvrage. Il identifie le lieu de la rupture dans le caractère double
de la voix, dans le sens où celle-ci «excède la clôture signifiante, étant
hors sens et hors audibilité» (pp. 43-4). Ce que l’auteur nomme le registre
de l’Énonciation représente un pur dire, privé de la ponctuation finale dont
la fonction est double : conférer une signification aux énoncés, et une
identité au sujet (p. 25). Ce dernier se trouve dans cet état où, comme
l’exprime Beckett, «tout bouge, nage, fuit, revient, se défait, se refait» (MP,
35). Du côté du Voir, le registre de l’Image apparaît coupé du mouvement
de l’énonciation, prenant l’apparence d’une représentation impersonnelle et
stéréotypée, excluant toute expression subjective. Cet «espace parcou-
rable» (TPR, 132) montre «image d’un monde doté d’une signification, mais
où la subjectivité de l’énonciateur ne trouve pas à s’inscrire, à se repré-
senter» (p. 25). La scission est, ici, aussi bien structurelle que thématique;
en termes beckettiens on dirait qu’elle concerne aussi bien le fond que la
forme1.

Dans le deuxième chapitre, l’auteur s’appuie d’abord sur Compagnie pour
montrer que la situation d’énonciation dans les œuvres beckettiennes n’ins-
crit en aucun cas la relation je/ tu mais a toujours recours au monologue
pour établir la communication. La voix du texte ne saurait donc s’identi-
fier comme personnage mais comme altérité irréductible, comme une
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«extériorité angoissante située au cœur du sujet» (p. 49). La pratique de la
citation dans de nombreux textes, notamment dans Comment c’est,
s’explique par le fait que la parole du narrateur est habitée par cette voix
impersonnelle qui ne renvoie pas à la personne mais à l’opacité du vide
(p. 55). L’auteur écrit que «le sujet reste [donc] confiné dans le pôle de
l’Énonciation, face au Vide, sans espoir d’habiter le plan de l’Image»
(p. 61).

Dans le troisième chapitre, nous passons du Dire au Voir. Après s’être
heurté au Réel lacanien, c’est-à-dire, à la Chose, à ce qui ne peut être repré-
senté — ni dans, ni par — le langage, l’auteur décrit l’accès à l’imagi-
naire : «Étant fondée sur la nomination, l’image consacre le sentiment
d’être parvenu à donner une forme au monde et d’avoir réussi à taire la
voix incessante.» (p. 100). En inaugurant l’espace des images — que l’on
doit comprendre ici comme l’entrée dans l’univers visuel des choses identi-
fiées —, le récit beckettien substitue, à une indicible subjectivité (un sujet
d’énonciation qui renvoie au Vide), une représentation objectivée (une
image qui permet l’effet de signification ou, en d’autre termes, l’instaura-
tion du vraisemblable). L’avènement de l’image signifie donc la fin de la
parole subjective. L’auteur note que «l’image achevée exclut le dire»
(p. 117).

Ayant passé du tourment de l’énonciation, à la clôture contraignante de
la représentation, l’auteur s’attache, dans son quatrième chapitre, à circons-
crire «l’objet pur» (MP, 30) de la création beckettienne. Prenant appui sur
Le Monde et le pantalon, il s’agit de la dimension de l’image coupée de
l’univers vraisemblable, en lien avec l’invisible, telle que Beckett en décrit
la dynamique : «Forcer l’invisibilité foncière des choses extérieures jusqu’à
ce que cette invisibilité elle-même devienne chose [...].» (41). Cet objet peut
apparaître sous la forme imagée de la boîte crânienne, motif iconique dans
le recueil des Têtes-mortes. L’innommable beckettien, que Brown assimile
au Vide dans son schéma de base, donne finalement à voir le portrait du
sujet tel qu’il se produit dans l’écriture : «[...] à la fois comme mortifié,
inanimé et comme le produit de l’énonciation.» (p. 191).

Les Fictions brèves est un ouvrage original et audacieux. Il incite le
lecteur à la réflexion en proposant un parcours inédit pour suivre étape par
étape l’avènement du sujet du langage dans l’espace fictionnel beckettien.
Les adeptes de la psychanalyse lacanienne retrouveront des concepts
familiers qui permettent ici à l’auteur de circonscrire son propre propos
dans un cadre théorique identifiable et précis. Support textuel précieux, il
permet au lecteur de suivre le fil de l’argumentation experte de l’auteur qui
mène de la scission de l’écriture beckettienne à la production de l’“objet
pur”. 

Nadia LOUAR
→
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1. Ainsi que Beckett l’énonce au sujet de Joyce : «Here form is content,
content is form.» (Dsj, 27).

BIGNELL, Jonathan. Beckett on Screen: The Television Plays.
Manchester, Manchester University Press, 2009. 230 p. 

L’intérêt de Beckett à l’égard des possibilités offertes par l’image en
mouvement est antérieur à ses premiers succès d’écrivain ainsi qu’à l’inven-
tion de la télévision. Au cours de son étude fouillée sur les contextes (essen-
tiellement) “institutionnels” à l’intérieur desquels se sont inscrites la produc-
tion, la diffusion et la réception des pièces pour la télévision ou pièces pour
l’écran («screen plays») de l’auteur irlandais, Jonathan Bignell nous
rappelle d’ailleurs que les premières expériences télévisuelles datent de
1936. Dans ce livre, il s’attache, d’une part, à montrer le rôle joué par
Beckett dans l’essor du caractère institutionnel de la production et de la
diffusion télévisuelles, d’autre part, à examiner la réception des pièces pour
la télévision par la critique beckettienne en tant qu’institution elle-même.
Beckett occupe une place à la fois centrale et marginale dans l’histoire de
la télévision comme médium et comme entité institutionnelle, à l’image de
ses textes pour la télévision qui s’inscrivent dans la lignée du reste de son
œuvre fictionnelle et théâtrale tout en s’en écartant. Bignell est parfaite-
ment qualifié pour envisager l’œuvre à l’aune de ces deux contextes. Profes-
seur de cinéma et de télévision à l’University of Reading, il fait appel à
des notions et des connaissances qui pourront sembler ésotériques à de
nombreux spécialistes de Beckett, spécialistes dont il s’empresse de louer
les efforts innovants mais, au final, aberrants à ses yeux lorsqu’il s’agit
d’interpréter les pièces pour la télévision. Les critiques sont, d’après lui,
bien trop inféodés à la figure de l’auteur Beckett, et ont tendance à consi-
dérer le caractère subversif de son œuvre pour la télévision comme relevant
d’une disjonction radicale à l’égard du médium télévisuel, envisagé, en gros,
comme flot d’images destinées à un spectateur en quête de consommation
passive plutôt que d’interprétation de textes audio-visuels exigeants (sans
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